
 

   ! On va remettre les choses à leur place. Pas calmement. 

Juste clairement. 
 
 

Merci aux collègues. Ceux qui étaient présent, sans mise en scène, sans calcul. Ceux-là, tout le 
monde les a vus. Ils n’ont besoin de personne pour raconter leur engagement. 

 
Respect aussi aux collègues à l’intérieur. 

 
Ceux qui sont restés en poste, qui ont tenu dans des conditions compliquées. Leur rôle a été tout 
aussi déterminant que celui des collègues à l’extérieur. Sans eux, il n’y a pas de mouvement qui tient. 
Et ça, personne ne peut le nier. 
 
À la CGT pénitentiaire, nous étions là du début à la fin : Présents, Engagés et Concrets. Pas en 
“passage éclair”.  
 
Mais en arrivant, le constat était simple : Au vu du nombres d’affiches UFAP, l’objectif du jour 
n’était pas de défendre les collègues…mais l’image. 
La CGT local a fait un autre choix : Pas de chasuble, pas de bâche, pas de mise en scène. Juste 
présent pour nos conditions de travail. 
 
Les collègues savent faire la différence. Ce qui dérange, en revanche, c’est autre chose. 
 

 Cette capacité à travestir la réalité pour exister. 
 À attaquer pour masquer ses propres failles. 

 
Alors on va parler faits : 

 
La CGT a pris l’initiative de contacter toutes les organisations syndicales locale pour connaitre 
l’organisation du mouvement. 
 
En face ? Une réponse diplomatique, sortie de l’ancien local UFAP… pendant que le local actuel 
semblait découvrir la situation en même temps que tout le monde. 
 
Sur le terrain, même logique. Un adjoint régional UFAP présent… incapable de saluer les collègues 
des autres OS. 
 

                                                               Voilà le niveau. 
 



 
 
À côté de ça, des échanges clairs et respectueux avec les autres OS. Comme quoi, quand on veut 
bosser sérieusement, ça se voit aussi.  
Pour preuve, lors du repas du midi, nous n’avons pas fait de différence entre les différent OS.  

 
                                                 Mais le fond du problème est ailleurs. 
 
Avant, tout semblait plus simple. Une direction plus malléable. Plus arrangeante. 
                                   
                                                       Aujourd’hui monsieur l’ancien secrétaire local ufap ? 
 
Beaucoup plus compliqué. Moins de facilités. Moins de privilèges. Les avantages d’avant ont 
disparu… et avec eux, certaines certitudes.  
 

 Alors certains s’agitent. 
 

 Font du bruit. 
 

 Et jouent aux donneurs de leçons. 
 

Sauf qu’il y a un détail qui ne passe plus : Les collègues n’ont pas 
oublié.  
 

1. Qui s’est servi en premier sur des postes 
sans appel d’offre ? (ELSP) 

 
2. Qui a promis des places… pour finalement se 

les attribuer ? (ATELIERS) 
 

3. Qui a voté contre les agents au CSA sur la 
pause méridienne ? 

 
4. Qui a validé la fin de la brigade activité ? 

 
5. Qui prend des décisions… et refuse ensuite 

de les assumer ? 
 



 
 
La réponse : Toujours les mêmes. 

 
Et aujourd’hui, ça vient parler d’engagement ? 

 
Un syndicat, ce n’est pas une vitrine. Ce n’est pas une opération barbecue. Ce n’est pas une 
communication. 

Pour notre organisation syndicale CGT la réponse est claire : Un syndicat, c’est défendre 
les collègues. 
 
À la CGT, on se bat pour les collègues. Point. Le reste, c’est du bruit. Et sur le terrain, le bruit ne tient 
jamais longtemps. 
 

                                                                                        Parce qu’à la fin : 
 
 

 Les collègues voient. 
 

 Les collègues comprennent. 
 

 
               Et cette fois, il n’y aura pas de réécriture possible. La vérité est déjà là. 
 
On ne va même pas parler des élections de cette année…ce serai petit. Mais vos attaques, elles vont 
dans quel sens ?  

La peur gagne du terrain ? Il faut vite agir ? Faire des vues ? Exister... 
Bref… votre stratégie. 
 
Nous à la CGT on n’a pas de stratégie de ce type. Notre seule priorité, c’est de défendre nos 
collègues. Tous les collègues. Sans distinction. 
 

 
La valeur d’un homme se mesure à ce qu’il fait pour ses 

camarades, pas à ce qu’il fait pour lui-même. 
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